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L~àetrüction' des HIuronsl

c asion~ 'iine dëcoitpirtë faite dons

AUJOURD'JU îltCITt&XtTY'5 ISLAND.

det fir.

Le séjour des HIuions -Notre-Dame de

Foye fut signalé par un 'redroublement de
ferveur de fi'pa t des Néophytes, et par

les npports d'amitié et de zele, qui con-
mnencrent a s'tabhir entre eux et leurs

vninquieurs.. An , milieu "is ,Iroquois, on

raconî.ii( els merveilles le là trtu les. Hu-
rons ße Qutle td"'blinheur quile goû-

laient sous lempire de la Foi 'Plusieurs.

profitèéent de cette époque dé paix pour

les visiter, et demanderent même à se' fi-

Xer au milieu d'eux". Dans une seule an-

n.e, 22 Iroquois eçui-rit là la grâce du-

lanptême. L éitu cr'issante des Hurons,
et la'conversion dé hiuis ennemis. étaient

remrdies, 'avec raison, conme un des
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n'avaient besoin, que d'lentretenir ta piété
de leurs.néophytes. ' ils trouvaient touis les
cours doeiles à leur voix,: aussi. la - rêcon-

naissance et ui vif attacheput formaient
le lieu puissant' de. tous les membres de cet-

-tepieusefamille. A:lépoque.de' la frto
de la Toussaint en 1673, le 'village de N.

D. dcFoye était déservi par les MissiEn-

naires de .Silery, -qui fesaieait chtquc:ou .r
ce.petit irajet.. .Les chemins -étaie.nt, af-
freux. 'Deux, Sauvages qui s'en étaient

aperçus, allèreAt en secret réparer les par-
tics les plus innuvahes de li route. ils fu'-

rent surpris parles Missioanaires doas cut.
'acte Idé.chrit'.~-Quivousa cahnrgbs de ce

travail, leur denionda le . missionnaire I.
'nouas avon« pPnsb..óOnuirenin..nónohPIiî
tes-queC si vol. pre.niCz touisle.s jours tant

de peine pour vepir.nous préparer le ce-

min di ciel, il était julte -que - aous vins,

sions yous preparqr lo che[min de.notre vil-
lo ge.' '

Onu: peut dire que .co qui complète le

triomphe de liur vertu,: c'est que les se-

maences de Foi, que les:Iroquois remporte-
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ves,'coistrui2it là tinoe clipelle prfnite-

ment semrlble our la- forme, les maté-

iiaix, 'les -dimensions et l'ariieublement à

la cél€re. 'crssiancta 'c Lorette;. qu'il

avait visitéeen c liie; 'avec tarit de coso-

atioi.- Ellé-avait>' comme -'n- in modèle,
40- pieds de :long, 20 de:large :et 25 du

laut..(1) On y' retrouvait les-ldix fenêtres,
la chemin6e; etli petitó armouire de la

maison sainte. Derrierc.l'autel était pra-

'tiqué le petit retrieln:mt,. qu'on regar-

de comme chanbre de l4 Ste. .Vierge, ,et

que les Italiens apapellcit pour ettC raison'

cl carnino sato. Les sauvages Idési-

gnaient sous le nan no .Marie Etionnkrai

tra, l'apparternnt de Mari.
Lcs-Ulurons.poir donner un témoignage

authentirque .de Icur'.'dlèotioîi envers l.
Mère d ,n é la chapelle

de N. J. de.Loretite. en Jialie, un riche

collier de porcelaine, 'pour y être expoma6

comie expression- de leurs entiîmentn.
Il avait:'sur un . fond noir. cette inscriptien
en lettres blanches VE ..7RI'1.

.La même piété les porta à placer un té-

reitd lurvs eans cette, ss on lu-,
O t o):Ms. contemporans. Cemoment unit»enux triOmp es li a r g p ronne, donnèrent naissa-ice à la. célâbre échappé sans 'douté au, Col.- Joseplh sduelette

citer de magnnimes exérerples. Un Hu- mission iroquoise de St. Prançois-Xair danlis sa deseription- topographique du Canada,
ron P ndn~hiaçon, prisonnier autre- des Pris,. aujourd'hui du Sault St. p 1usai r ls. Hurons en posseston de Ce terrain,

fois chez les Iroquois qui lui avaient mangé .ousC'est une tradition assez répandue dans le pa's,
.en s que les Hurons rui fondèrent Notre-Dame dre o- .

plusieurs doigts de la main, accueillit dans relie, venaient de la-Mission de Sillery. Cetter-
sa cabane une fmille entière de ses an- Mais il fallut bientaôt.soger à transporter reur adoptée trop facilement par deux historiens

~cin! ennemis, et là nourrit pendant 6 mais. ailleurs les Hurons. Les défricheme-its modernes, n'est au reste que la conséquence de
celle qui donne les Hurons comme fondateurs de

Un autre Louis Téondechoren, dogique de continuels les éloignaient chaque jour de 1a Silery. Ce point historique était cependant iaci-
sa nation deliuis plus de 20 ans, se sentit fort, et leur population, qu'on croyait de- le à éclaircir. L'lion. J. Sewel. sans remonter

jusqu'aux monuments qui aCuvent reIs la

pressé liar un saint zéle, et alla jusqu'au voir grandir, se tr vmt d*jà trop resser- question;t peut être sans es'conma.im Femble

miliu dupaysdesIraqlois l .inie - rée par les progrès e la colonie de ce co- ae vour soupçonnes dlans son rapp.ort pariente a
milieu dut pays des Iroquois, les mnviter à .ü pa .e . Son Exe. le Gouy;. Gén., en réponse .a une .1!4i-«
embrasser l'Evangile. " alutem er nj .té. A une lieue et demi plus loin, on tiandessauvages Hurons. (Voyezjournaux dela

itc -it plus ea bor mbe un air l de 828). Les Relations
icis uistris, notre sahit .vient de nos eni- trouva In position p) varaeunlir Contemporaines donnent en effet en détait les sua-

" neml's, écrivait. à ce sujet un des Mis- pur, un terrain pl , des eaux excellentes tions succeisves'd' ce pentpi4e Elles nous ap-
S[1673]. Les M sionnaires tracèrent le. prenneut uque la issioiid Sillery avait 'été

sionnaires. Nos Hurons doivent cfondée pomt :les 'Algonqums et' les Montagnais.
changement à la perte de leur pays et à plan.du;rouv.aan illage.' et -lui :donnérent On n'avait pas eneore essayé i cette épcque de

xerdD. e Lorette i rde Les
.Aeur transnigration dans le nôtre. Dieu le. Françaisavaent=nueuxamé s'éîainr au miieu

"est a-iitable dans ses desseins Qui Lorette).: toutes bs cabanes rangées avec de leurs tribus pour les civiliser. La seul tenati- 4ve qui ait étéate alors,èt que le Ctede' Franc-aurait dit que pour rendre les Hurarons symétrie formaie t un vaste carré au mi- tena et bien d'autres-seretent avoir méconnue
iiens, ifallaitJles extermnerl Je lieu duquel s' eva la. maison - de. Pouravoirle roit de calomnierilespritcivil teur

failiit.les Dztrir1j ieu dq1,'ciades6hommes postoliques de CCleaie époque 'V. dlo-

pl'uuaii autrefois leur défaite par les iro- Dieu. eiunents Miss. de la Suc. lhist. de Québec) fut
-qa .. .; ematean - - , Lde réunir de jennars Huron dans la maison de No-et maintenant jen loue Dieu ! Le P. Chu m notIqui avait-ramen6les tre-Damé des Anges près de' Québec rur leur

.Tus les vices- étaient baninis.de cette- Hurons de leurp ys, et qui avait été char- donner ha bienait d'une édeation développer mais
_euu . ices essais alors comme de nos jours furent tous sansou essonnaires g de les suivre us eurs statonsree ean des forts

liu'-ýLt ll.tapé cs' ............................................................... .......
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